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« À Olivia, ma complice, mon soutien indéfectible, dont l’amour et la patience illuminent chacun de mes projets et à Liam, mon fils, dont la curiosité et l’émerveillement m’inspirent chaque jour, ce livre est pour vous. »










Prologue


Dans le petit village côtier de Brisewald, la vie s’écoulait paisiblement, comme si le temps lui-même avait décidé d’y faire une pause. Les mouettes glissaient dans l’air, les vagues se brisaient doucement contre les falaises et, dans les ruelles pavées, le brouhaha des conversations se mêlait au clapotis des fontaines. Ici, tout semblait être figé dans un éternel calme, sans qu'aucun événement ne vienne perturber la douceur du quotidien.


C’est dans ce havre de paix que l’on retrouve Liam et Molly, deux frère et sœur curieux et rêveurs, toujours à la recherche de mystères à explorer.


Ils vivaient dans une charmante maison en bord de mer avec leurs parents, Olivia et Aidan, qui veillaient avec tendresse à leur bonheur.


Ils passaient souvent les vacances chez leurs grandsparents, Kerry et Aileen, qui vivaient à Croix-Murmure, un hameau boisé niché aux abords de Brisewald.


Kerry avait l’art de raconter des histoires. Il connaissait des récits fantastiques de lieux enchantés, de créatures bienveillantes et de royaumes cachés mais ce qu’il préférait par-dessus tout, c’était parler des rêves, des secrets qu’ils renfermaient et de ce qu’ils pouvaient révéler à ceux qui savaient écouter.


Ce soir-là, alors que le crépuscule peignait le ciel de teintes orangées, les deux enfants s’endormirent paisiblement, bercés par les chants lointains de la mer.


Dans leurs rêves, ils laissèrent derrière eux le petit village et le confort de leur nid douillet pour explorer une destination où les lois de la réalité se pliaient à celles de la magie, un monde secret, caché derrière un voile invisible.


Ils se retrouvèrent dans une clairière baignée d’une luminosité irréelle. Les reflets changeants du sol paraissaient vivants : chaque brin d’herbe, chaque pierre semblait respirer doucement, vibrant au rythme d’une énergie surnaturelle qui animait le lieu.


Des arbres majestueux se dressaient devant eux, leurs branches formant une voûte protectrice au-dessus de tout ce qui les entourait.


Au centre, deux lacs d’une clarté éblouissante reflétaient un ciel étoilé bien plus vaste que celui qu’ils connaissaient.


Le vent portait des murmures lointains, comme des voix d'antan, chuchotant des secrets oubliés.


Tout autour, des lucioles dansaient, diffusant une lueur douce et vacillante qui semblait leur montrer le chemin.


À l’horizon, une montagne voilée d’une épaisse brume se dessinait, éveillant en eux une étrange sensation de familiarité, comme l’écho d’un souvenir qu’ils n’avaient jamais vécu.


Liam et Molly échangèrent un regard, à la fois émerveillés et intimidés par la grandeur du lieu.


Alors qu’ils contemplaient les lacs, une ombre traversa brusquement devant eux, aussi rapide qu’un battement de cils. Le temps sembla se figer, et, dans ce silence suspendu, une voix grave et lointaine murmura, comme portée par le vent :


« Si la lumière s’éteint, il ne restera que l’oubli… »


Les enfants frissonnèrent. Cette voix était-elle réelle, ou n’était-ce que le fruit de leur imagination ?


Au matin, la lumière dorée du soleil se glissa doucement à travers les rideaux, réveillant leur chambre de sa chaleur apaisante. Pourtant, une étrange sensation persistait en eux, comme si la nuit n’était pas tout à fait terminée. Troublés, ils réalisèrent qu’ils avaient fait le même rêve.


Intrigués et légèrement inquiets, ils se hâtèrent de raconter leur aventure à leur grand-père, espérant trouver des réponses.


Kerry, après un moment de silence, leur répondit simplement avec un sourire énigmatique :


« Parfois, il suffit de croire pour que des chemins s’ouvrent… Et souvenez-vous, l’ombre n’existe que grâce à la lumière. Tant qu’elle brille, tout est possible, veillez à toujours la garder vivante. »


Pour Liam et Molly, ces mots n’avaient pas beaucoup de sens et finalement, ce n’était qu’un rêve… du moins,c’est ce qu’ils croyaient mais ce rêve, étrange et merveilleux, resterait gravé en eux.


Ils ignoraient encore à cet instant que ce voyage marquerait le début d’une grande aventure et que quelque part, le royaume de Glenpadough les attendait, prêt à révéler tous ses secrets.










1
La Fée des Lacs Enchanteurs
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"La magie réside dans les petits gestes,


l’émerveillement et la force de croire en ce qui


est invisible mais essentiel."


Au cœur de Glenpadough se trouvent deux lacs enchantés, le Lac des Souvenirs et le Lac des Étoiles. Les jours ensoleillés, la surface scintille comme si des millions de diamants y étaient déposés.


Parfois, les chuchotements des fées flottent dans l’air, portés par le vent parfumé de fleurs sauvages.


Quand le soleil se couche, les étendues d’eau ressemblent à un miroir du ciel nocturne, chaque étoile y est reflétée donnant l’impression que les lacs abritent eux-mêmes la voûte céleste.


Ce lieu est protégé par Éolande, une fée lumineuse aux ailes étincelantes dont les longs cheveux argentés sont ornés de petites fleurs. Sa robe faite de feuilles de lierre et de gouttes de rosée, reflète sa connexion profonde avec la nature.


Bien loin de ce lieu enchanteur, deux âmes innocentes rêvaient sans le savoir de paysages aussi magiques.


À chaque promenade dans les bois de la région, particulièrement ceux qui entouraient la petite maison en pierre de leurs grands-parents, ils semblaient chercher inconsciemment une trace de ce monde mystérieux.


Un jour, Liam et Molly se retrouvèrent dans la forêt de Knockfalda, un endroit étrange où les arbres anciens aux troncs noueux et couverts de mousse semblaient partager des secrets millénaires à qui voulait bien les écouter.


A mesure qu’ils s’enfonçaient plus profondément dans le bois, une sensation étrange de présence se faisait de plus en plus forte. Une entité bienveillante et discrète semblaitles accompagner, comme si la sylve elle-même veillait sur eux.


Soudain, une étrange lueur apparut, flottant dans l’air, comme pour les inviter à la suivre.


Intrigué, Liam, le plus téméraire des deux, partit à sa poursuite, tandis que sa sœur, plus sage, le supplia de ne pas y aller.


« Ne me laisse pas seule ! » cria-t-elle.


Voyant que son frère ne l’écoutait pas, elle décida de le suivre. Ils traversèrent la forêt, enjambèrent un muret de vieilles pierres, écartant à la hâte les branchages denses qui leur griffaient les mains et les bras.


Une branche plus basse s'accrocha à la manche de la petite fille, la retenant un instant. Elle parvint à se libérer rapidement, déterminée à ne pas se laisser distancer et à ne pas perdre de vue ce feu follet.


En sortant d’un buisson d’aubépine, ils s’immobilisèrent, stupéfaits. Face à eux se trouvait un pont de corde et de bois suspendu. Un épais brouillard empêchait de voir le vide en contrebas.


« Je ne sais pas si c’est une bonne idée… » murmura Molly, ses yeux fixés sur les planches usées qui semblaient prêtes à céder.


Liam, toujours plus téméraire, posa un pied hésitant sur le pont. La structure grinça, un bruit sinistre qui fit battre leurs cœurs plus vite.


« On ne peut pas reculer maintenant, » dit-il, sa voix tremblante malgré ses efforts pour paraître sûr de lui.


À mi-chemin, une bourrasque fit osciller le pont dangereusement. Molly s’agrippa aux cordes, le souffle court.


« Liam, dépêche-toi ! » cria-t-elle, paniquée.


Alors que son frère avançait d’un pas rapide, une des planches céda sous son poids. Il s’accrocha de justesse aux cordages, ses jambes pendant dans le vide.


Molly, rassemblant son courage, se précipita pour l’aider.


Elle tendit la main et, avec un effort désespéré, réussit à le hisser à nouveau sur le pont. Essoufflés mais déterminés, ils finirent par atteindre l’autre rive.


Encore sous l’effet de l’adrénaline, ils continuèrent de suivre la mystérieuse lueur qui dansait devant eux.


Descendant un sentier sinueux bordé de frênes et de bouleaux, ils sentirent l’air devenir plus frais et plus léger.


Finalement, cette course les mena dans une lisière où se dévoilait un décor féérique : deux lacs dont la surface brillait sous une lumière irréelle, tandis qu’une brume légère s’élevait doucement, enveloppant d’un voile de mystère les collines, les bois et les vieux monuments qui ornaient ce paysage où le temps semblait s’être arrêté.


Ils connaissaient cet endroit, ils l’avaient déjà vu, dans ce rêve qui les avait appelés ici. Tout était exactement comme dans leur vision, à la fois familier et envoûtant.


Au bord d’un des deux lacs, les enfants observaient, fascinés, cette insaisissable trainée lumineuse plonger dans les eaux glacées.


Alors que les reflets se dissipaient à la surface, un rayonnement sembla se concentrer en un point qui grossissait à vue d’œil.


Doucement, la lueur se transforma, laissant apparaître Éolande, elle-même, qui paraissait émerger des profondeurs du lac.


Elle leur sourit.


« Bienvenue à Glenpadough, enfants du monde des humains, je suis Éolande, la gardienne de ce lieu. Voici le Lac des Souvenirs, où l'eau conserve précieusement les échos chers au cœur. » dit-elle d’une voix douce.


Le petit garçon et sa sœur échangèrent un regard, les yeux écarquillés, fascinés par sa beauté et sa grâce.


Liam murmura, presque pour lui-même :


« C’est incroyable… Je dois certainement être en train de rêver. » Puis, elle leur montra le Lac des Étoiles.


« Celui-ci reflète les vœux de ceux qui le regardent avec un cœur pur. »


Molly, intriguée, s’approcha légèrement du bord :


« Des vœux ? Comme ceux que l’on fait quand on souffle sur un pissenlit ?» demanda-t-elle timidement.


La fée hocha délicatement la tête.


« Oui mais ces vœux-là portent en eux une force plus ancienne, celle de l’émerveillement sincère et du rêve. »


Le frère et la sœur étaient subjugués mais cette fascination fut soudainement interrompue par une légère ombre qui passa dans le reflet des eaux, attirant leur attention.


Éolande reprit, sa voix devenant plus grave :


« Les lacs commencent à perdre leur éclat... Si rien n’est fait, l’eau se troublera, laissant remonter une noirceur qui atteindra la source elle-même. Lorsque cela arrivera, ce ne sera pas seulement ce lieu qui s’éteindra mais l’âme même de Glenpadough. Vous n’êtes pas ici par hasard, les enfants. »


Liam et sa sœur baissèrent les yeux vers les eaux ternies, sentant pour la première fois une tristesse qui semblait imprégner le lieu.


La fée reprit :


« Les adultes, en grandissant perdent la capacité à rêver, ils cessent de croire en ce qui est invisible mais essentiel et ne font plus de vœux ni de souhaits. Voilà la raison pour laquelle mes eaux se troublent. Vous devez m’aider à faire renaitre l’émerveillement dans le cœur des hommes. »


Molly, curieuse, demanda timidement :


« Comment devons-nous faire ? »


Elle leur remit alors deux amulettes en forme de feuille de saule, expliquant :


« Ces amulettes se rempliront d’une énergie ancestrale, issue des songes oubliés, chaque fois que vous raviverez l’émerveillement et la joie dans le cœur de quelqu’un.


Lorsqu’elles seront pleines, vous devrez revenir ici et plonger ces précieux cadeaux dans chacun des lacs pour restaurer leur clarté. Si vous échouez, Glenpadough sombrera dans l’oubli. »


Liam et sa sœur, visiblement troublés et un peu perdus, ne savaient pas trop quoi répondre.


La guide, percevant leur peur, les enveloppa de son regard bienveillant.


« Vous vous demandez sûrement pourquoi vous. » dit-elle d’une voix douce, empreinte d’un mystère chaleureux.


« Les enfants ont cette capacité unique de percevoir ce que les adultes ne voient plus. Vous êtes encore liés à ce monde de l’imaginaire qu’ils ont, pour la plupart, complètement oublié. Je suis convaincue que vous réussirez. »


Ils observèrent ces objets magiques en forme de feuille, fascinés par leur éclat mystérieux.


Molly leva les yeux vers Éolande, hésitante.


« Raviver l’émerveillement ? Mais comment ? »


Troublé, le petit garçon, ajouta :


« Et si on n’y arrive pas ? Et si les adultes n’y croient plus jamais ? »


Le visage d’Éolande s’éclaira. Elle posa une main légère sur leurs épaules.


« Ne sous-estimez jamais la puissance d’un simple geste ou d’un sourire. La magie se cache dans les petites


choses que l’on néglige souvent. Vous saurez quoi faire car vous portez déjà en vous cette étincelle. »


Elle recula alors doucement, sa silhouette semblant se fondre dans la lumière des étoiles au-dessus du lac.


« Je compte sur vous, enfants du monde des humains. Vous êtes les gardiens de demain. »


Alors que la fée disparaissait, ils restèrent figés un moment, les talismans serrées dans leurs mains.


Molly observa le sien, pensive.


« Comment savoir si on a accompli ce qu’on attend de nous ?» dit-elle la voix empreinte de doute.


Soudain, une brise douce, presque chaleureuse, se leva, apportant avec elle une odeur familière de pommes séchées et d’herbes aromatiques qui leur fit tout de suite penser à la maison de leurs grands-parents.


Un murmure résonna dans les feuillages autour d’eux, doux et apaisant, comme une voix lointaine mais familière.


Le jeune garçon sourit, comme s’il avait compris quelque chose d’invisible.


« Peut-être que quelqu’un veille sur nous… et que la


nature nous montrera le chemin quand on en aura besoin. »


Éclairée par cette pensée rassurante, Molly s’exclama :


« Alors, à nous de jouer ! »


Le lendemain matin, Liam se réveilla dans son lit et se demanda si tout cela n'était qu'un rêve…mais, en se levant, il sentit quelque chose tomber de la poche de son pyjama, l’amulette en forme de feuille ! Les yeux grands ouverts, il fonça dans la chambre de sa sœur, elle était assise sur le bord de son lit, tenant également son amulette entre ses mains.


Elle leva la tête en direction de son frère et chuchota :


"Ce n'était pas un rêve."


Inspirés par les mots d’Éolande, les deux jeunes aventuriers décidèrent d’agir pour redonner un peu de joie et répandre de la magie dans leur entourage.


Ils remarquèrent rapidement que certaines personnes semblaient avoir perdu leur capacité à s’émerveiller, comme Rory, le voisin, toujours seul et l’air renfermé.


C’était un homme aux cheveux grisonnants qui semblait avoir oublié ce que rire voulait dire. Il vivait seul, les plantes de son jardin comme unique compagnie.


Un jour, ils l’entendirent soupirer :


« Je me sens si seul… Et je commence à être trop vieux pour entretenir ce jardin. »


Le soir-même, à table, Molly demanda :


« Papa, Maman, pourquoi notre voisin semble si triste ?» Olivia, posa son verre et répondit tendrement :


« C’est un très gentil monsieur qui n’a pas eu une vie facile et qui doit se sentir un peu seul. »


Liam lança alors une idée :


« Et si on allait l’aider à jardiner ? On l’a entendu dire cet après-midi qu’il avait du mal à entretenir son jardin.» Leur père sourit.


« C’est une belle initiative. Si vous voulez, on peut aller


lui demander ensemble demain. »


Le lendemain, la petite famille se présenta chez lui.


Lorsqu’il ouvrit la porte, Olivia prit la parole :


« Bonjour, Rory. Liam et Molly aiment beaucoup ton jardin et voudraient apprendre à jardiner à tes côtés.


Serait-ce possible ? »


Le vieil homme, surpris, observa les deux enfants qui souriaient timidement.


« Eh bien… pourquoi pas ? Cela me ferait plaisir, je crois. » dit-il un rien ému.


Ce jour-là, ils passèrent des heures à jardiner ensemble.


Fier et passionné, il leur apprit tout ce qu’il savait et, pour la première fois depuis longtemps, il se sentit moins seul.


Cette redécouverte de la joie simple fit briller les deux amulettes. Liam et sa sœur réalisèrent qu’ils venaient de rallumer un peu de magie dans le cœur de leur voisin.


Dans l’après-midi, le duo inséparable jouait joyeusement dans une plaine de jeux lorsqu’ils croisèrent Harry, un camarade de classe.


Son père, Leroy, assis sur un banc à l’écart, observait les enfants s’amuser avec une expression empreinte de nostalgie.


Se tournant vers Olivia et Aidan, il dit d’une voix à peine audible :


« C’était le bon vieux temps de l’insouciance… »


Cette phrase arriva aux oreilles des deux frère et sœur, comme si le vent les aidait, il y eu d’ailleurs une étrange odeur de fleurs sauvages, comme celle que l’on retrouve auprès du lac des souvenirs.


Les trois jeunes amis s’approchèrent alors des adultes et lancèrent joyeusement :


« Venez jouer avec nous ! On pourrait faire de la


balançoire ou glisser sur le toboggan ! »


Leroy, un peu gêné, hésita un instant mais face à l’insistance des enfants et à l’éclat d’espoir dans les yeux de son fils, il finit par céder.


Bientôt, des rires sincères résonnèrent dans l’air.


Ensemble, ils partagèrent un moment de pur bonheur.


L’adulte, emporté par la joie, redécouvrit le plaisir simple de jouer.


Pour conclure, le trio d’amis proposa une chasse au trésor. À la fin, le papa de Harry trouva un galet soigneusement décoré sur lequel son fils avait écrit en lettres enfantines :


« J’aime quand tu joues avec moi papa. »


Ce message fit briller les yeux du père qui réalisa soudainement combien ces moments partagés étaient précieux.


Au même instant, les amulettes de Liam et Molly s’illuminèrent légèrement, un peu de magie venait de renaître dans le cœur d’un adulte.


Le soir, alors qu’ils se dirigeaient, avec leur maman, en direction du supermarché, ils remarquèrent une dame, le téléphone collé à l’oreille, absorbée par des appels incessants. Elle semblait tendue, pressée, ses traits trahissaient une fatigue profonde.


Au passage, le petit garçon entendit la dame dire d’une voix pleine de regret :


« Je suis désolée mon chéri, maman revient dès que possible mais j’ai beaucoup de travail, je risque de rentrer tard. »


Il prévint sa sœur qui eut immédiatement une idée.


Elle nota un message sur un bout de papier :


« N’oubliez pas l’essentiel, ce pour quoi vous travaillez tant. »


Avec discrétion, elle glissa le mot dans le sac de la dame qui marchait rapidement vers sa voiture.


De loin, Molly et son frère l’observaient.


Lorsqu’elle fouilla son sac pour y chercher ses clés, elle tomba sur le message, le lit et s’arrêta brusquement.


Elle baissa la tête, émue, réalisant que dans sa quête de succès pour offrir le meilleur à sa famille, elle s’éloignait de l’essentiel, être présente pour ses proches.


Les larmes aux yeux, elle leva la tête comme pour chercher qui pourrait avoir glissé ce mot.


Prenant une grande inspiration, elle décrocha à nouveau son téléphone et appela chez elle :


« Coucou, chéri, je rentre à la maison. Je vais chercher de la glace en route et ce soir, on se fait une soirée


cinéma tous les quatre. »


À cet instant, les talismans se mirent à scintiller plus fort.


La dame venait de retrouver ce qu'elle avait oublié en grandissant, le bonheur simple d'être avec ceux qu’elle aimait.


En rentrant chez eux, ils croisèrent leur voisin qui les salua avec enthousiasme. Il s’exclama joyeusement :


« J’ai décidé d’ouvrir mon jardin à ceux qui voudraient


apprendre à jardiner. Merci pour tout, les enfants ! » Aussitôt, les amulettes brillèrent de nouveau, elles étaient presque pleines d’énergie. La petite action ce matin-là avait déclenché un véritable effet boule de neige.


Une fois chez eux, ils se précipitèrent pour raconter toute cette aventure à leurs parents, expliquant comment ils avaient rencontré Éolande et accepté une mission pour sauver les lacs enchantés.


Aidan et Olivia sourirent, l’air attendri.


« Vous avez beaucoup d’imagination ! » dit leur père en riant.


« Vous devriez écrire des livres ! » ajouta Olivia.


Juste à ce moment, une douce lumière verte émana des amulettes et se répandit subtilement dans la pièce, enveloppant les deux adultes.


Ils se figèrent un instant comme captivés par une lueur qui semblait les ramener à quelque chose de lointain, comme s’ils vivaient un instant magique de leur propre enfance.


Une voix chuchota :


« La magie se trouve dans le cœur de ceux qui y croient. »


Liam et sa sœur observait la scène avec fascination, tandis que leurs parents, les yeux brillants, murmuraient avec émotion :


« Peut-être bien que… la magie existe encore. » Avec cette prise de conscience, les deux talismans se remplirent complètement.


Marqués par cet instant magique qui ne laissait plus de place au doute, Olivia et Aidan mirent tendrement les deux jeunes aventuriers au lit.


Ils savaient que les enfants allaient voyager vers le monde de Glenpadough durant leur sommeil pour accomplir la dernière étape de leur mission.


Molly et Liam s’endormirent paisiblement et se retrouvèrent auprès d’Éolande, au bord du Lac des Souvenirs.


Dans la douce lumière du crépuscule, la fée s’adressa à eux chaleureusement :


« Vous avez accompli votre quête avec bravoure. » ditelle d’une voix douce et mélodieuse.


« Grâce à votre bonté, les adultes se souviennent à


nouveau de la magie et de l’importance de rêver. » Avec une grande émotion, Liam serra un instant son talisman contre son cœur, le regard fixé sur le Lac des Souvenirs.


« On a vraiment réussi ? » dit-t-il, comme s’il avait du mal à y croire.


Il inspira profondément, puis lança son amulette dans l’eau, créant des ondulations brillantes qui éclairaient la surface de mille feux.


Une ombre noire surgit subitement des profondeurs, comme provoquée par son geste. L’eau s’agita avant de se figer totalement comme prisonnière.


Molly serra son amulette contre sa poitrine, ses mains tremblant légèrement.


Elle leva les yeux vers Liam, qui la regardait avec un mélange d’encouragement et d’appréhension.


« Je peux le faire. » chuchota-t-elle pour se convaincre, avant de rassembler tout son courage.


« Ne crains rien » lui dit Éolande avec douceur.


« L’ombre lutte toujours contre la lumière mais c’est elle
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